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connue. Le monastěre des ermites augustins ä Altbrünn devint un centre important de 
la vie intellectuelle de Brno et de nombreux scientifiques connus comme Johann Gre­
gor Mendel y furent actifs. Dans son essai, l'auteur se concentre surtout sur le fait que 
se cotöyaient 1'activité intense de recherche de l'ordre des Augustins et les tentatives de 
la hierarchie ecclésiastique de réprimer pendant 1'ěre Metternich toutes pensées indé-
pendantes et toutes tentatives liberales. 
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Le 29 octobre 1918, le plus grand territoire de colonisation de la population alle­
mande fut constitué en Bohěme sous le nom de „Province de la Bohěme allemande" et 
un gouvernement regional fut forme, qui ne dura que tout juste onze mois. Ce gouver­
nement essaya en vain ďempécher que la partie bohěme allemande devinne une partie 
du territoire d'Etat tchéchoslovaque. Jusqu'a present, on n'avait pas prété attention 
ä la recherche sur les discussions ä 1'intérieur du gouvernement regional pour la 
Bohěme allemande et ä la question de savoir si sa politique était en accord avec les sou-
haits de la population de la Bohěme allemande. Au vu des actes du gouvernement 
regional et des rapports de 1'envoyé de 1'état allemand ä Prague, le consul Fritz Frei­
herr de Gebsattel, on peut montrer que le gouvernement regional ne pouvait pas, sur­
tout les premiers mois, étre sür de la propagandě politique et savoir comment la popu­
lation bohěme allemande se comporterait en cas de referendum. Il fallait d'abord 
„éveiller nationalement" la population. Les bourgeois et les sociaux-démocrates qui 
travaillent pour le premiére fois ensemble ä l'interieur du gouvernement regional luttě-
rent, il est vrai, touš les deux pour „l'autodetermination de la Boheme allemande" mais 
ils 1'interprétěrent différemment, comme on peut le constater dans les écrits de la pro­
pagandě. Cela fut rendu possible par le fait que la formule du droit ä l'autodetermina­
tion des peuples offrait une marge suffisamment large ďinterprétation dans laquelle les 
représentations autant nationalistes populaires que démocratiques avaient leur place. 
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En ce qui concerne les relations entre ces trois Etats, on ne trouve pas beaucoup de 
points communs entre eux. C'est pourquoi l'auteur essaie de retracer les intérěts de ces 
Etats par rapport a cinq pöles ďintérét: leur position vis ä vis de la France, de la You-
goslavie, de la Hongrie, de l'Autriche, de la Pologne et de la Societě des Nations. Ainsi 
se confirme que la Tchecoslovaquie cherchait ä préserver le status quo du traité de Ver­
sailles tandis que l'Allemagne, au contraire, se trouvait dans le camp des révisionnistes. 


